
ENGAGEMENT SEREIN DES ELEVEURS DE VOLAILLES DANS UNE DEMARCHE DE PROGRES EN BEA 

Compte-rendu de l’atelier de co-construction n°5 – 16 novembre 2022 

 

Contextualisation de l’atelier : 
Suite aux 4 premiers ateliers organisés entre octobre 2021 et février 2022, 35 pistes d’actions ont été 
proposés pour favoriser ou valoriser des initiatives en bien-être animal d’éleveurs de volailles, afin de 
faciliter leur engagement dans cette voie. Afin de ne sélectionner que les pistes les plus pertinentes, 
l’objectif était alors ensuite de les soumettre à un groupe élargi d’éleveurs de volailles. Initialement 
programmé pour mars 2022, cet échange a  finalement été organisé en novembre 2022, du fait d’une 
épidémie de grippe aviaire particulièrement virulente cette année sur le territoire.  

 

Objectifs de l’atelier : 
 Faire découvrir à un panel élargi d’éleveurs volailles du territoire les 35 pistes d’actions  
 Sélectionner les idées les plus intéressantes et pertinentes pour faciliter leur engagement BEA 
 Réfléchir à la mise en œuvre des idées sélectionnées  
 Identifier les éleveurs prêts à s’investir dans cette mise en œuvre 

 

Déroulé de l’atelier et résultats (11h-16h) : 

I- Accueil des participants  

Les participants ont tout d’abord été accueillis par l’équipe d’animation (Morgane, Céline et Cyril). Cinq 
éleveurs sur 7 n’ayant pas participé aux précédents ateliers, ils ont été invités à se présenter à tour de 
rôle (nom, espèce élevée, localisation) puis ont pu découvrir les animateurs du jour, ainsi que la 
structure à l’origine de cet atelier : le LIT OUESTEREL. Pour se faire, Morgane leur a posé une série de 
questions pour apprendre à connaitre le LIT. Pour chaque question, 4 réponses étaient proposées. S’ils 
pensaient la réponse A correcte, ils devaient se rendre dans un certain coin de la pièce, s’ils pensaient 
la B correcte plutôt dans un autre, etc… Une fois positionnés à la réponse qu’ils pensaient juste, 
Morgane leur révélait la réponse correcte, puis complétait ses propos. 

 

 

 
II- Présentation de la démarche ayant permis d’aboutir à la proposition d’idées pour 

faciliter un engagement serein des éleveurs dans une démarche de progrès en BEA  
 



Une fois les participants acculturés au LIT, une présentation plus précise de 
l’action dans laquelle s’insérait l’évènement du jour a été entreprise. A l’aide 
de la synthèse visuelle retraçant la démarche mise en place, ils ont ainsi pu 
s’immerger dans le contexte de cette action, puis prendre connaissance des 
étapes passées ayant permis d’aboutir à la proposition de 35 pistes d’action 
pour faciliter leur engagement dans une démarche de progrès en bien-être 
animal.  

Seulement 2 éleveurs ayant participé à ces étapes passées, cette présentation, 
initialement prévue interactive, s’est retrouvée plutôt descendante, bien que 
certains compléments aient été apportés par les 2 éleveurs en question. 
Malgré cela, elle a semblé faire son office et aider les nouveaux éleveurs à 
rentrer plus facilement dans le sujet, bien qu’un échange complémentaire à 
cette présentation ait dû être réalisé afin que tout le monde soit à l’aise avec 
le sujet traité (Qu’est-ce que qu’on entend par bien-être animal ? Question qui 
avait été traitée aux ateliers précédents). 

 

 

 
III- Découverte des idées proposées et regroupement de ces dernières par catégories  

Déroulé : 

Restait ensuite aux éleveurs à découvrir ces fameuses 35 propositions d’action. Pour se faire, chacune 
avait été inscrite sur une feuille de papier épinglée dans la salle. En plus de laisser les éleveurs prendre 
connaissance de ces dernières, ils avaient entre leurs mains 6 stickers (4 stickers « A supprimer » + 2 
stickers « A transférer ») qu’ils pouvaient, s’ils le souhaitaient,  coller sur les feuilles où étaient 
retranscrites les propositions qu’ils trouvaient les moins pertinentes (sticker « à supprimer ») ou celles 
où ils pensaient n’avoir aucun rôle à jouer (sticker « à transférer »).  

 



Résultats : 

D’une façon générale, les éleveurs étaient plutôt raccords sur les propositions à supprimer. Ainsi 7 
idées ont été écartées, telles que la création et de l’animation d’une plateforme d’entraide (« des 
personnes qui planteraient un arbre chez nous, pourraient s’approprier notre élevage et trouver 
normale d’y revenir quand elles le souhaitent ») ou encore celle de valoriser leurs produits lors 
d’animation en GMS ( « Je l’ai déjà fait et y avait un bon contact avec les gens mais pas plus d’actes 
d’achat pour autant par derrière », « C’est pas notre place d’aller dans les grandes surfaces ») 

Concernant les propositions d’action à transférer, là les éleveurs étaient moins unanimes, plusieurs 
propositions, étiquetées par certains comme étant « à transférer », ayant finalement été conservées, 
mais avec un intitulé modifié pour convenir à tous. Ce fut le cas de la proposition « Préférer une 
communication éducative auprès du grand public (vulgarisation et références scientifiques) » qui 
devint « Être formé pour réussir une communication efficace (vulgarisation) auprès du grand public ». 
Les éleveurs s’accordèrent néanmoins sur certaines propositions dont ils jugeaient tous que la mise en 
œuvre ne les concernaient pas directement. Ce fut le cas de la proposition « organiser un concours 
annuel à la CompA, récompensant les élevages bien-être animal +++ », qui pour eux devait être à 
l’initiative de la communauté de communes du Pays d’Ancenis. 

Entre les propositions d’actions «  A supprimer » et celles jugées «  à transférer », 11 idées sur 35 furent 
écartées. Les 22 propositions restantes furent divisées en 2 catégories, avec d’un côté celles 
correspondant à des actions concrètes à mettre en œuvre et de l’autres celles correspondant à des 
moyens/manières de valoriser ces actions.  

 
 
 

IV- Pondération des regroupements d’idées effectués  

Démarche : 

Pour chacune de ces 2 catégories, les éleveurs eurent à indiquer les propositions qui les intéressaient 
le plus, en apposant sur ces propositions des gommettes de couleurs. Pour chacune des 2 catégories, 
les éleveurs disposaient de 6 gommettes.  

 

Résultat :  

 Catégorie « actions concrètes à mettre en œuvre » :  
Cinq propositions reçurent aux moins 3 gommettes. Les propositions les plus votées furent dans l’ordre 
: « Organiser des visites d’élevage », « Organiser des rencontres entre les éleveurs, industriels et 
distributeurs pour parler investissement en bien-être animal », « Organiser des échanges entre les 
éleveurs ayant des pratiques spécifiques en bien-être animal et leurs collègues », « Organiser un apéro-
débat avec les consommateurs à la suite d’une dégustation ou d’une visite d’élevage » puis « Verser 
des primes aux éleveurs innovants dans le bien-être animal ». 

 
 Catégorie « moyens/manière de valoriser ces actions concrètes »: 

Quatre propositions reçurent aux moins 3 gommettes. Les propositions les plus votées furent dans 
l’ordre : « Diffuser des photos sur des initiatives concrètes d’éleveurs en bien-être animal » puis 
« Préférer une communication positive qui valorise le travail des éleveurs », puis « Faire faire par des 



professionnels des vidéos en élevage sur des initiatives concrètes en bien-être animal », et enfin 
« Créer des BD formatrices sur le bien-être animal ». 

 

V- Réflexion sur la mise en œuvre des idées sélectionnées  

Démarche :  

Les 3 propositions les plus votées de la catégorie « actions concrètes à mettre en œuvre » furent 
ensuite approfondies et réfléchies par les éleveurs, organisés pour cela en binôme ou trinôme. Ainsi, 
chaque équipe eut à évaluer l’impact de l’action choisie pour faciliter leur engagement dans une 
démarche de progrès en bien-être animal, mais également évaluer sa facilité et sa rapidité de mise en 
place. Une fois cette phase d’évaluation réalisée, ils devaient alors réfléchir à un plan d’action pour la 
mettre en œuvre, mais également définir les besoins humains, matériels et financiers nécessaire à 
cette mise en œuvre. Enfin, ils devaient sélectionner au moins une des 4 propositions les plus votées 
de la catégorie « moyen/manière de valoriser ces actions concrètes » pour communiquer sur cette 
actions une fois réalisée.  

Résultats : 

 « Organiser des visites d’élevage » 

 

 

 « Organiser des rencontres entre les éleveurs, industriels et distributeurs pour parler 
investissement en bien-être animal »  

 

 

 

 

 

 

 



 « Organiser des échanges entre les éleveurs ayant des pratiques spécifiques en bien-être 
animal et leurs collègues » 

 

 

 

VI- Restitution de la mise en œuvre imaginée par chaque groupe sur l’idée travaillée et 
recueil de l’intérêt des éleveurs à s’impliquer dans l’une ou plusieurs des idées exposées.  

Démarche :  

A l’aide de son caneva, chaque binôme ou trinôme présentait aux autres, organisés en arc de cercle, la 
mise en œuvre imaginée pour l’action qu’ils avaient approfondie. Les autres éleveurs leur posaient 
alors des questions pour mieux comprendre la démarche envisagée, puis une autre groupe présentait 
le fruit de son travail, etc. Une fois tous les groupes passés, il leur a été proposé de coller l’étiquette 
de leur prénom sur l’action sur laquelle ils souhaitaient s’impliquer, si l’une leur en donnait cette envie. 

 

Résultats : 

Presque tous les éleveurs se sont positionnés sur au moins une des 3 actions concrètes sélectionnées 
puis approfondie ensemble aujourd’hui.  

 

 

 

 

 

 

 



Conclusion : 

Cet atelier a atteint ses objectifs : faire découvrir les 35 propositions d’actions, puis faire sélectionner 
par les éleveurs celles qu’ils trouvaient les plus pertinentes à mettre en oeuvre pour faciliter leur 
engagement dans une démarche de progrès en bien-être animal. Au-delà de les sélectionner, l’objectif 
était ensuite de réfléchir à leur mise en œuvre, chose faite, et d’identifier des éleveurs volontaires pour 
nous y aider, chose faite également. La balle est à présent dans le camp du comité de pilotage de 
l’opération, afin d’instruire la faisabilité de mettre de mettre en œuvre chacune de ses 3 actions. Pour 
celle ou celles qui iront jusqu’à une mise en œuvre test sur le territoire, le comité de pilotage reprendra 
contact avec les éleveurs volontaires pour les impliquer dans cette dernière. 

 


